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1. Introduction 

Dans une démarche dôint®gration des enjeux de lôeau de Rivi¯re-Saint-Jean dans le 

Plan directeur de lôeau de la r®gion de Duplessis (PDE), la rédaction de ce portrait-

diagnostic préliminaire représente une premi¯re ®tape dans lôanalyse de ces enjeux. 

Une seconde étape consistera à émettre un diagnostic pour finalement proposer des 

pistes de solutions articul®es dans un plan dôaction concernant lô®valuation des impacts 

occasionnés par le recul du trait de côte observé dans la r®gion de lôembouchure de la 

rivière Saint-Jean.  

 

La zone de lôembouchure de la rivière Saint-Jean possède une géomorphologie propice 

¨ lô®rosion et on y observe dôailleurs la plus grande r®gression annuelle dans tout le 

Qu®bec. Lôint®r°t port® envers cette zone est dû à la présence du village de Rivière-

Saint-Jean en bordure de lôembouchure de la rivi¯re au m°me nom ainsi que de la route 

138 qui longe la côte. Des probl¯mes dô®coulements des eaux ont ®t® observés sur le 

territoire du village et le recul des côtes cause la perte de terrains habités sur les berges 

du village. Ainsi, le but de ce portrait diagnostique est de caractériser la zone 

géomorphologique affectée, identifier les facteurs pouvant être responsables de 

lô®rosion et faire un portrait historique dudit recul du trait de côte dans cette région. Ces 

connaissances permettront de mieux comprendre la dynamique du phénomène et de 

proposer, dans le futur, des mesures de mitigation adéquates permettant dôamoindrir les 

effets de lô®rosion sur le village et les infrastructures routières. 

2. Description de la zone affectée 

Cette section traite de la localisation g®ographique de la zone de lôembouchure de la 

rivière Saint-Jean et de son occupation. Ensuite, il sera question de caractériser les sols 

et reliefs qui constituent le paysage côtier de la région.  

2.1 Localisation 

Le bassin versant Saint-Jean est bordé au nord-est par le bassin versant Romaine, à 

lôest par le bassin versant Mingan, ¨ lôouest par le bassin versant Magpie et une petite 

section au nord-ouest par le Labrador. Il couvre une surface de 5 600 km2. Son principal 

cours dôeau, la rivi¯re Saint-Jean, se déverse dans le golfe du Saint-Laurent à la position 

50Á16ô59" N et 64Á20ô06" O, dans le village de Rivi¯re-Saint-Jean (OBVD, 2015). La 

zone de lôembouchure de la rivière Saint-Jean fait partie de la région administrative de la 

Minganie. Elle se situe 12 km ¨ lôouest de Longue-Pointe-de-Mingan et 160 km ¨ lôest de 

Sept-Îles (Corriveau et al., 2016).  

2.2 La plaine côtière de la rivière Saint-Jean 

La plaine c¹ti¯re (littorale) repr®sente lôespace géographique à relief plat où se situe 

lôembouchure de la rivi¯re Saint-Jean. Son sol est sablonneux, caractérisé par une 

grande quantité de sédiments argileux et limoneux laissée lors de la transgression de la 

mer de Goldthwait ayant suivi le retrait des glaciers. La régression de la mer a ensuite 
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provoqué le recouvrement de ces sédiments fins par des sédiments estuariens et 

deltaïques plus grossiers de type sableux (OBV Duplessis, 2015).  

 

Lôembouchure de la rivi¯re constitue un estuaire de 1,2 km de large partiellement 

protégée par une longue flèche littorale sur la rive est et une plus courte sur la rive 

ouest, laissant une ouverture sur le golfe de tout juste 200 m. La rive ouest de lôestuaire 

est constitué de terrasses de plages et de microfalaises alors que la rive est est 

caractérisée par de hautes falaises meubles non végétalisées (OBVD 2015)  

 

ê la hauteur du golfe, ¨ lôouest de lôembouchure de la rivi¯re Saint-Jean, les côtes sont 

composées de falaises variant de deux à 22 mètres. Ces falaises prennent place à partir 

de lôembouchure et sô®talent vers lôouest sur une distance dôenviron 7 kilom¯tres. ê lôest 

de lôembouchure, les c¹tes sont compos®es majoritairement dôune alternance de micro 

falaises, de terrasses et de plages qui sô®tendent jusquô¨ Longue-Pointe-de-Mingan 

(Corriveau et al., 2016). 

2.3 Occupation du territoire 

Le village de Rivière-Saint-Jean est situé sur la rive ouest de la rivière Saint-Jean, près 

de lôembouchure. Il couvre 522 km2 avec une population de 239 personnes, selon le 

dernier recensement en date de 2011 (MRC de Minganie, 2013). Le village longe la rive 

ouest de la rivière sur une distance dôenviron 2,7 km o½ les propri®t®s sont 

majoritairement situées sur les plaines de la rivière Saint-Jean. Un pont de petite 

dimension situé ¨ lôentr®e ouest du village enjambe la rivière Saint-Cîur, un tributaire 

de la rivière Saint-Jean qui la rejoint à quelques centaines de mètres avant son 

embouchure. Un autre pont enjambe la rivière Saint-Jean à la limite est du village 

(OBVD, 2015).  

 

La pointe ouest de lôembouchure de la rivi¯re est occup®e par une zone de camping où 

deux tombes à caractère patrimonial y sont aussi localisées. À environ 600 mètres à 

lôouest de la pointe, il y a pr®sence dôun ancien dépotoir à même le talus de la côte. Tout 

près du dépotoir, à environ 150 mètres de la côte, on retrouve le cimetière du village, 

bordé au nord par la route 138 (OBVD, 2015).  

3. Les facteurs dôinfluence du recul du trait de c¹te  

La dynamique géomorphologique présente à lôembouchure de la rivière Saint-Jean est 

majoritairement responsable du recul du trait de côte. De fait, différents processus 

dô®rosion provoquent simultan®ment lô®rosion du matériel sédimentaire en place. De 

plus, lôanthropisation du territoire, tout comme les changements climatiques, peuvent 

contribuer à accentuer ces processus. 

3.1 Les processus hydrodynamiques 

Les processus tels les vagues, la houle, les marées et le courant qui frappent les côtes 

meubles de la r®gion causent lô®rosion de la base des falaises et des terrasses de plage 

(Photographie 3.1). Cette forme dô®rosion favorise par la suite le déclanchement de 
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processus gravitaires1 qui à leur tour amplifient le recul du trait de côte. Le substrat qui 

se détache ainsi de la berge est par la suite transporté ailleurs par le courant (Comité 

ZIP, 2007 ; Boucher-Brossard, 2012). De plus, les crues printanières intensifient 

lô®rosion, ceci par la hausse du niveau de lôeau par lôaugmentation du d®bit des rivi¯res 

quôelles occasionnent (Corriveau et al., 2016). 

 

 

Photographie 3.1 Recul de la base du talus suite au sapement des vagues et des 

mouvements de la marée, Rivière-Saint-Jean (OBVD, 2016) 

 

Les tempêtes accentuent drastiquement la force des processus hydrodynamiques. De 

fait, celles-ci accroissent lôaction des vagues et des marées, occasionnant dôimportants 

®pisodes dô®rosion ponctuelle. La puissance engendrée par les tempêtes déclenche par 

la suite des processus dô®rosion gravitaires dôintensit® plus ®lev®e quô¨ la normal, ce qui 

intensifie momentan®ment lô®rosion du trait de côte. Les tempêtes peuvent aussi 

endommager les plages en déplaçant une grande quantité de sédiments dans un cours 

laps de temps. Les plages permettent aux vagues de dissiper leur énergie avant de 

frapper les côtes. Pour cela, leur destruction peut augmenter lô®rosion exerc®e par les 

forces hydrodynamiques de la houle et des vagues qui ne sont plus amoindries par la 

plage (Bernatchez et Dubois, 2004 ; Comité ZIP, 2007). 

 3.2 Les processus hydrogéologiques 

Les processus hydrogéologiques font référence ¨ lô®rosion provoquée par la circulation 

de lôeau souterraine et de ses résurgences en surface. Ces processus sont plus actifs 

lors de fortes précipitations où le sol se gorge dôeau par infiltration suivi de ruissellement 

                                                
1
Processus gravitaire : Processus érosifs provoqués par des mouvements de masse du sol 

causés par gravité  
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de surface apparait suite à la saturation du sol. Dans une zone friable comme la région 

de la rivière Saint-Jean, lôinfiltration cause un affaiblissement de la structure du sol.  

 

La suffosion est un processus qui se produit lorsque lôeau traverse lôortstein et atteint la 

couche profonde dôargile imperméable. Lôortstein, couche sablonneuse et imperméable, 

g®n®ralement situ®e pr¯s de la surface dans la r®gion ¨ lô®tude, emp°che lôeau de 

pénétrer en profondeur (Dubois, 1999 ; Comité ZIP, 2007 ; Boucher-Brossard, 2012). 

Lorsque la couche est perforée, lôeau sôinfiltre, se mélange aux sédiments meubles et 

par gravitation coule sur la couche imperméable en direction des falaises. Cet 

®coulement fa­onne des canaux par lesquelles sô®vacue lôeau sous forme de coul®es 

argileuses (Photographie 3.2). Par la suite, ce processus facilite le déclenchement de 

phénomènes gravitaires (Bematchez et Dubois, 2004 ; Bernatchez et al., 2014).  

 

  

Photographie 3.2 Formation de canaux de ruissellement à la base de la couche 

sablonneuse due au phénomène de suffosion (OBVD, 2017) 

 

3.4 Les processus de gélifraction et de dessiccation 

La gélifraction est un processus cryogénique causé par des épisodes de gel et de dégel 

de lôeau du sol. Ces épisodes surviennent en hiver, lors dô®pisode de redoux hivernaux 

et au printemps lorsque lôonde de gel2 se retire et que le sol se fracture, sôaffaibli et 

facilite lôaction de processus gravitaires (décrochement de matériel meuble du talus) 

(Photographie 3.3). En été, un processus similaire, la dessiccation, provoque la 

fracturation du sol suite ¨ lôalternance de p®riodes s¯ches et humides, ce qui entraine le 

d®crochement dôimportants massifs de terre et provoque des glissements de terrain 

(Corriveau et al., 2016 ; Dionne, 1999). 

 

                                                
2
 Onde de gel : Pénétration perpendiculaire du gel dans le sol en hiver 
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Photographie 3.3 Effondrement dôune partie de la berge suite au dégel printanier 

(OBVD, 2016)  

3.5 Les processus gravitaires 

Les processus gravitaires sont caus®s par lôaffaiblissement de la structure du sol qui 

cède sous la pression de la gravité. Lô®rosion hydrodynamique au pied de la falaise 

créée un déséquilibre gravitaire dans la pente du talus. Des coulées de sable 

surviennent pour stabiliser la pente du talus (Boucher-Brossard, 2012). De plus, 

lôaccentuation de la pente par les processus hydrodynamiques peut engendrer un 

glissement de terrain par décrochement de masse de la partie supérieur de la falaise 

(Bernatchez el al., 2004).  

 

Dans certaines zones où il y a présence de processus hydrogéologiques et de 

gélifraction, la fragilisation du sol provoque des processus gravitaires pouvant affecter 

une grande surface de la berge, en largeur comme en profondeur (Photographie 3.4). 

Lorsque le sol est affaibli, souvent par suffosion, de grandes surfaces peuvent se 

d®crocher dôun coup, occasionnant un glissement par d®crochement des crêtes de 

falaises, des coulées boueuses ainsi que du ravinement (Bernatchez el al., 2004). Selon 

ce m°me auteur, lô®rosion par d®crochement serait le plus r®pandu en C¹te-Nord et 

affecterait majoritairement les unités supérieurs des falaises (Boucher-Brossard, 2012) 
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Photographie 3.4 Effondrement de la crête du talus par érosion gravitaire 

3.3 Lôanthropisation du territoire  

La présence de structures sur le chenal principal ou les berges (barrage, artificialisation 

des rives et des côtes) créent une modification du bilan sédimentaire dans lôunit® hydro 

sédimentaire3 en zone littorale ou ¨ lôembouchure de la rivière (Comité ZIP, 2007). Ceci 

peut se traduire par une réduction de la recharge sédimentaire des plages et à long 

terme leur altération ou leur destruction. Sans la protection exercée par les plages, 

lôaction de la vague vient favoriser lô®rosion ¨ la base des falaises constituées de 

matériel meuble. Les structures de stabilisation (enrochement) de la berge en zone de 

plage favorisent quant ¨ elles lôaffouillement4 (Comité ZIP, 2007 ; Bernatchez et al., 

2008a).  

 

Un autre phénomène concerne la modification des patrons dô®coulement souterrain par 

tout type dôartificialisation du paysage naturel. Le drainage des tourbières, la création de 

canaux de drainage ainsi que la rupture de la couche imperméable « ortstein » (voir ci-

haut) sont tous des modifications géomorphologiques et édaphiques qui influencent le 

mouvement des eaux de surface et souterraines. Ces modifications des patrons 

                                                
3
 Unité hydro sédimentaire : Secteur de côte dans lequel le transit sédimentaire est limité à ses 

extrémités par deux éléments morphologiques infranchissables. 
4
 Affouillement : Ph®nom¯ne dô®rosion littorale caus® par le sapement de vagues sur une 

structure rigide qui crée un abaissement du niveau de la plage par le mouvement circulaire des 

vagues qui sôy frappent  
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dô®coulement peuvent provoquer de la suffosion, des glissements de terrain et 

finalement, du ravinement et des coulées boueuses. (Bernatchez et Dubois, 2004).  

 

Aussi, la variation artificielle du niveau de lôeau (marnage) provoque lô®rosion des berges 

en déplaçant verticalement le point de contact entre la rive et lôeau (Messier, 1999 ; 

Choquette et al., 2010 ).  

3.4 Les changements climatiques  

Trois phénomènes attribuables aux changements climatiques pourraient venir influencer 

la dynamique géomorphologique côtière. En zone de plages, de terrasses et de 

microfalaises, une hausse du niveau marin pourrait repousser la zone dô®rosion ainsi 

que la zone inondable vers les terres. Quant aux falaises, les processus 

hydrodynamiques pourraient affecter une zone plus importante à la base des falaises, 

accentuant lô®rosion (Bernatchez et al., 2008b; Bernatchez et al., 2014).   

 

Les perturbations du régime des phénomènes climatiques par les changements 

climatiques sont associées à une hausse de la fréquence des tempêtes et de leur 

intensit® ainsi quôun changement dans les cycles de température et de précipitations. 

Ces perturbations pourraient augmenter le nombre dô®pisodes dô®rosion cryogénique et 

hydrogéologique (Comité ZIP, 2007 ; Bernatchez el al., Corriveau et al., 2016). 

 

Une augmentation des températures moyennes hivernales peut influencer la dynamique 

sédimentaire des côtes. De fait, le pied de glace ainsi que le couvert glaciel sont connus 

pour protéger les berges en limitant lô®rosion associée aux tempêtes et aux processus 

hydrodynamiques (Senneville et al., 2014). Les températures plus élevées diminuent la 

période où les pieds de glace et le couvert glaciel sont présents. Ceci expose davantage 

les berges aux processus hydrodynamiques et la gélifraction en hiver (Bernatchez et al., 

2014). 

4. Érosion au village de Rivière-Saint-Jean 

Une grande partie du village de Rivière Saint-Jean a été construite sur des terrasses de 

plages, une forme de relief essentiellement constituée de matériel friable. Celles-ci sont 

surtout localisées de part et dôautre de lôembouchure de la rivière Cîur où lôon retrouve 

plusieurs propriétés. Bien quôelles reçoivent une certaine quantité de matériel 

s®dimentaire en provenance de la rivi¯re Cîur, ces terrasses sont fortement ®rod®es 

par les marais et lôaction de la vague (Photographie 4.1). En plus de lô®rosion due aux 

mouvements de marais et ¨ lôaction de la vague (processus hydrodynamiques), les 

processus hydrogéologiques, gravitaires et cryogéniques sont aussi actifs dans cette 

zone. 
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Photographie 4.1 Pr®sence dô®rosion en bordure de lôembouchure de la rivi¯re Saint-

Cîur, dans lôembouchure de la rivi¯re Saint-Jean (OBVD, 2016) 

 

En amont de la zone mentionnée ci-haut, les processus gravitaires provoquent des 

glissements de terrain et des effondrements à même les microfalaises qui bordent la rive 

(Photographie 4.2a). Plusieurs propriétés présentes dans ces deux zones sont 

aujourdôhui menac®es. Certaines sont rendues ¨ seulement quelques m¯tres de la rive 

(Photographie 4.2b). Encore plus en amont, lôenrochement de la rive du village sur 

quelques dizaines de mètres a engendré de lôaffouillement (voir page 8), ce qui 

empêche la formation de plages, qui en temps normal, protègent les microfalaises de 

lôaction de la vague. De plus, quelques affaissements de terrain sont observables sur les 

terrains en bordure de la rive, ce qui indique la présence de suffosion.  

 

 
a)       b) 

Photographie 4.2 : Érosion des microfalaises à proximité des propriétés de Rivière-

Saint-Jean (OBVD, 2016) 
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5. Historique du recul du trait de côte de la région de la rivière 

Saint-Jean. 

À lôheure actuelle, aucune étude nôa dressé le portrait géomorphologique, sédimentaire 

et hydrodynamique de la rivière Saint-Jean. La section suivante résume les quelques 

études ayant eu pour but de mettre en évidence un lien entre la vitesse du recul de la 

ligne de rivage et les caractéristiques morphodynamiques des tronçons côtiers situés de 

part et dôautre de lôembouchure de la rivi¯re Saint-Jean. Bien quôil ne sôagisse pas 

dô®rosion dôorigine fluviale comme celle qui menace plusieurs propriétés et 

infrastructures dôimportances dans le village, cette synthèse permet en plus de 

déterminer le taux de recul des falaises enclavant le dépotoir (voir section 6), de passer 

en revue les diff®rents processus responsables de lô®rosion. Ces derniers sont similaires 

à ceux qui affectent le milieu fluvial au sein du village. 

  

Lôanalyse de la dynamique du recul du trait de côte dans la région a été abordée par 

quelques auteurs, entre autre par Boucher-Brossard (2012) et Corriveau et al. (2016). 

Lôétude de Boucher-Brossard (2012) a concerné une zone de falaises allant de 5 à 12 

mètres, situées sur la côte ouest ¨ lôextr®mit® du village de Rivière-Saint-Jean (Figure 

5.1). Cette zone a subi un recul moyen de 1.97 m/année lors de la période de 1948 à 

2005, faisant dôelle la zone la plus touch® par le recul du trait de c¹te dans le Qu®bec 

maritime. Ce recul représente une distance total moyenne de 112.29 mètres en 57 ans, 

avec des valeurs atteignant 180 mètres à certains endroits (Figure 5.2). 

 

Figure 5.1 : Site dô®tude de la rive côtière ouest de lôembouchure de la rivière Saint-Jean 
(Bouchard-Brossard, 2012) 
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Figure 5.2 : Recul historique du trait de côte de la zone côtière ouest de lôembouchure 
(Drejza et al., 2015) 

Lô®tude r®alis®e par Corriveau et al. (2016), quant à elle, couvre la zone côtière du golfe 

sô®tendant de lôembouchure de la rivi¯re Saint-Jean jusquôau village de Longue-Pointe-

de-Mingan (Figure 5.3). Lô®tude met en exergue un taux moyen annuel de recul de 0.15 

m/année entre la période de 1948 et 2014. Cependant, au cours de ces 66 années, les 

patrons de déplacement du trait de côte ont variés, du fait quôil ®tait possible dôobserver 

dans la m°me ann®e des tron­ons dont le trait de c¹te reculait et dôautres tron­ons dont 

le trait de côte avan­ait. Ceci sôexplique par la pr®sence de diff®rentes formes de relief 

qui conf¯re aux tron­ons ¨ lô®tude différentes conditions dôaccumulation de mat®riel 

meuble. 

 

Une autre raison pouvant expliquer le faible taux de recul au niveau des plages ¨ lôest 

de lôembouchure est la pr®sence dôune banque de s®diments en amont, soit tout le 

matériel drainé par la rivière Saint-Jean ainsi que les pertes sédimentaires en 

provenance des falaises érodées à lôouest de lôembouchure. Ces sources de s®diments 

permettent aux plages et terrasses de se recharger et de neutraliser en partie lô®rosion 

hydrodynamique (Boucher-Brossard, 2012). 

 














